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Les Elections 
Cantonales 

de Tourcoing 
Après, d e s l o o g u e s tejtgrvereettons l e a - C o m i -

• é s p o B d ï n e s d e Tounootng Tiennent d e d é s i -
casa- l s a r s c a n d i d a t s off ic ie ls . Quatre part i» ) 
me trouveront «n> présence , A «avo ir ; l 'Union» 
B g p o b a o t f n e . l a So l idar i t é Républ ica ine , 1» 
IBoataURne e t l e C o m m u n i s m e . 

N o o s d e v o n s dép lorer que Tourco ing n 'a i t 
ims s u i v i F e i e m p l e d e RouheAx afin, d e réal i ­
s e r c e t t e b e l l e union d e tous t e s rénabt iea ins , 
â C m e n t Ind i spensab le d e l e u r s u c c è s . C o m m e 
e u x dernières é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s , i l s ' es t 
trotnd} d e s d i s s i d e n t s qui o n t c o n s t i t u é c e 
t^oojpeenaat dénonrmé, douce ironie, c eoNda-
r i t é » . Intrâ le d e dire que malgré son nom. 
e l l e n ' e s t n u l l e m e n t républ icaine . On 
• a i t tn p r i x de c o o l i e s c o n c e s s i o n s eMe assura 
M TictoJce g é n é r e u t e m e n t par tagée a v e c l e s 
•ociaOgtea, l e 1 0 m a i dernier. 

Noua r e m a r q u o n s toutefo is , a r e c u n e jo ie 
n o n dfcwtmrrlée. qu'au m o i n s d a n s l e c a n t o n 
N o n ] , t o n s l e s an t i - révo lu t ionna ire s pourront , 
e a o a bésater, d o n n e r l eurs v o i r * M. Rober t 
P c s c a m p a . l e populaire et d i s t i n g u é m a i r e 
d e T-h)«e^*' i- ^ ° c u n e candidature a m p h i b i e 
me s e r s o p p o s é e à la s i enne . T o u t aeul, 11 
c i d n j r a t ê t e a u x soc ia l i s t e s et c o m m u n i s t e s . 
"Sans e u s s i o n s s o u h a i t é q u e c e t t e heureuse 
e x n e p d a n d e r i a t l a règ l e généra l e . 

L e c a n d i d a t de l 'Union Républ ica ine pour 
Je Conse i l g é n é r a l n ' e s t pas encore officiel le­
m e n t d é s i g n é dans le c a n t o n Nord-Est . Il 
s e m b l e , c e p e n d a n t , que la personna l i t é de 
l 'honorab le S i . Leduc, a n c i e n maire d e Tour­
c o i n g so i t b ien indiquée . On sa i t a v e c quel le 
•compétence e t quel d é v o u e m e n t i l prés ida , 
d a t a n t t o u t e l a durée d e «-on m a n d a t , a u x 
d e s t i n é e s d e sa v i l le . Vouloir s e p a s s e r de 

•«ion prêejenx concours serait méconna î t re l e s 
i n t é r ê t s d e notre rég ion . 

D a n s l e c a n t o n Sud. M. Abel Leve irr le , 
c o n s e i l l e r sor tant , a c c e p t e d e poser à n o u -
i m u s a candidature a u Consei l d'arrondis­
s e m e n t , fia AdéUtê a u x pr inc ipes démoera-
t k j o e a , l e s c o n n a i s s a n c e s éc la irées qu'il n'a 
j a m a i s c e s s é d'apporter d a n s l 'exerc ice de ses 
/ o n c t i o n s , d o i v e n t assurer s a «'•élection. 

L e 1 9 Juillet , l e s h o n n ê t e s g e n s , e o m p r e c -
rfroni l eur devoir . D é d a i g n a n t l e s co ter i e s e t 
l e s ooaapMssisalens dangereuses , m é p r i s * « t 
l e s i w a a m u i désoyato» tnujonr» deahoao* 
-rantei pour tm part i . tÊgÊUttl d e s e n v e r a r -
«lar r t n t é g r i t é républ ica ine , les é l ec teurs s a u ­
ront d i s t i n g u e r l e s h o m m e s d'ordre, t e l s q u e 
]e« D e e c a m p s et Tes I^ereusle. Ce son t l e s 
«eu l s c a p a b l e s d » nous, dé f endre contre l a 
d é m a g o g i e e n v a h i s s a n t e . 

J e a n R E S O U X . 

BILLET PARISIEN 

12 GdmpâQRS S0C13llStB 

contre le Maroc 

Les Evénements de Chine à la Chambre 
INTERVENTION DE M. BRIAND 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

LES CHANGES 
Laiidi Mardi 

U-r« . . . 101.90 104.05 
Dollar .. 20.9275 21.44 
Belgique 98 90 98 95 

UNE EXPOSITION UNIVERSELLE en 1926 
A PHILADELPHIE 

L e Gouvernement, américain, p o u r f ê t er le 
cent cinquantenaire de la l ibération des E t a t s -
Unis , qui date de 1776, a décidé de fa ire , 
l 'année prochaine, à Phi ladelphie , une expos i ­
t ion universelle. 

Ce serai u n e des. plus considérables expos i ­
t ions du monde. 

Le Gouvernement américain a n o m m é le 
commandant Becker commissaire général de 
ce t te expos i t ion en Europe ; il v ient d'arriver 
à Par i s . 

Le commandant Becker est venu en F r a n c e 
e n 1916, quand il avait été chargé p a r le 
Gouvernement des Eta t s -Uni s du débarque­
ment en France de toutes les troupes et de 
tout le matériel américains. 

LEOION D ' H O N N E U R 
E T M E D A I L L E M I L I T A I R E 

P a r i s , 7 Juillet. — Le c Journal Ofiflciel 
publiera mercredi u n e promot ion d a n s la 
Lég ion d 'honneur e t la médai l le mi l i ta ire , au 
t i tra d e l a réserve , reliquat du tab leau des 
concours d e 1 9 2 4 . 

P A R I S , 7 J U I A E T ( M I S C I T ) . 

JL coté do la campaffiie communiste, dont le 
but est d'assassiner nos soldats dans la dos. il 
V a une campagne socialiste et socialisante, 
dont les effets, pour être plus lents que. ceux 
de la première, n'en sont pas moins pernicieux. 

Les socialistes ne disent pas comme les com­
munistes; a Faisons la paix avec Abd-el-
Krim, et pour cela, évacuons le Maroc, l'Algé­
rie et la Tunisie ». Ces affirmations odieuses 
du point de vue français (et même du point de 
vue européen) ont au moins un mérite: elles 
sont dépourvues d'ambiguïté. Avec les com­
munistes, ou est prévenu, on sait quelle est la 
recette Qu'Us préconisent, et c'est pourquoi il 
n'y a pas beaucoup de Français à vouloir en 
goûter. 

Tout au rebours, la campagne des socialis­
tes. Aveo eux, nous sommes encore dans 
Vodieux. mais nous ne sommes plus dans la 
clarté; m la différence de* adeptes de la Troi­
sième Internationale, ceux de la Seconde 
n'affichent pae leur mépris des intérêts fran­
çais; au contraire, ce sont ces intérêts qu'ils 
feignent de défendre: ils affectent même un 
sèle pour le bien public, gui ne laisse pas que 
d'être un peu surprenant; mais essayons de 
voir clair dans leur manège. 

La France, disent-ils, est une puissance 
coloniale; soit! mais elle se doit de répudier 
tout impérialisme; or, le maréchal Lyaute* (en 
tant que maréchal, cela va sans dire) est 
impérialiste. Il faut le « débarquer » dare-
dare, confier à des civils la conduite des opéra­
tions, et pendant ce temps entamer avec Abd-
el-Krim, les préliminaires de paix. Et là-
dessus, nos socialistes prennent prétexte de la 
nomination du général Xaulin pour redoubler 
d'injures à l'adresse du grand serviteur de 
la France qu'est le maréchal Luautey. 

Cette campagne est au moins aussi dange­
reuse qne la campagne communiste, parce 
qu'elle est de nature à jeter le trouble dans 
certains esprits crédules. Au mépris des faits 
le» plus incontestables, elle nous représente 
en posture, d'agresseurs, alors que nous som­
mes les victimes! Elle fait d'Abd-el-Krim u n 
sultan pacifique et prêt à saisir la première 
occasion de pair, alors que c'e*t un chef de 
tribus pillardes qui ne peut soutenir son pres­
tige que le fusil à la main; donc, eUe trompe 
l'opinion française et l'affaiblit en face de 
l'ennemi. 

Mme /foutre part, elle entourage cet ennemi 
es» lui faieunt croire que la France veut la 
pmx è tout prit. 
-~-S»m-iu%mttem est de prolonger la guerre ait 
lieu d'en hâter la fin. 

R... 

DE MUSIQUE 

Une interpellation de M. Vaillant-Couturier sur le Maroc 
est renvoyée à la suite 

M. RENE DREYFUS 

qui vient de recevoir le premier prix de piano 

pour 1925 

Les Fêtes de l'Epeule, à Roubaix 

Paria. 7 juillet. — La «éance est ouverte 
à 15 h. 15. sous la présidence de M. Herrlot. 

MM. Briand et Chaumet sont an banc do Gou­
vernement. 

L'ELOGE F U N E B R E de M. EUGENE P I E R R E 
M. Herriot prononce l'éloge funèbre de M. Eu­

gène Pierre, secrétaire général. 
M. Paal Paialevé dit que le Gouvernement 

s'aasocie è l'émouvant hommage que le président 
de la Chambre vient de rendre à l'éminent, à 
'.'impeccable serviteur du Parlement e t de la .Ré­
publique. 

PROJETS D IVERS ADOPTÉS 
An début <le la séance, la Chambre a adopt 

sans débat le projet de loi portant répaitition 
du fonda de subvention destiné à venir en aide 
aux départements. 

- • X« projet de loi portant ouverture d'un 
i-redit extraordinaire de :i millions d* francs 
pour venir en aide aux pêcheurs victimes des 
tempères au cours de l'année 1925. 

"• Un projet de loi portant approbation <!*-.-
îrrnnyements commerciaux aienég Jes Cl octobre 
Ifll'l et 4 avril 1925 entre la France, la Belfriue 
et le (Jrand-Duché de Luxembourg. 

-1* U n projet de loi portant modification éa 
certains droit» de -douane. 

UNE QUESTION DE M. BALAMANT 
M. Balamaat a 5a parole pour poser à M. Geor­

ges Bonnet, sons-secrétairr d'Etat à la pré>i-
dence du Conseil, une question sur l'allocation 
aux auxiliaires temporaires des administration^ 
publiques. 

Apr*a les explications de 51. Bonnet, M. Ba'a-
mant prend acte des déclarations du Gouverne­
ment; il insiste cependant pour que tous l»s 
fonctionnaires auxiliaires soient mis 3e plus MA 
possible au salaire national. 

La politique concernant la Chine 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi qui porte approbation des deux traitr:-
intemationaux signés à \vlashmrton le 6 février 
1322 entre les Etats-Unis, la Belgque. la Chine, 
l'Empire britannique. 1» France, l'Italie, le Ja­
pon, les Fays-Bas , le Fortugal, relativement: le 
premier, aux principes et à la politique concer­
nant la Chine; le second, aux tarifs des douanes 
chinoises. 

LES CRITIQUES SOCIALISTES. . . 
M. Foataaler, député socialiste, parlant dans 

la discussion générale du projet, rappelle les ré­
cents événements de Chine, particulièrement les 
grèves sanglantes de Shanarhoi. L'orateur < roit 
moins A une explosion de xénophobie, qu'à uue 
révolte de jeunes hommes instruits en Europe 
de l'excellence des principes d'indépendance M -
tinnaJe et de protection sociale contre l'exploi­
tation capitaliste de la classa ouvriers chinoise. 

M. Msatat s* félicite qna la politique détàgté-
reaaée de l e France., à 1 égard da la Chine, a h 
partaia A la France d'éanapper a la réprobation 
générale, qui atteint en Chine, plusieurs autre* 
natjons. 

. . . E T COMMUNISTES 

M. Marcel Cachin vi»nl fmwiil»[ le point d« 
m e communiste. 

Tl tient tout d'abord à démentir les bruic. sui 
v-ant lesquels ce serait la Russie bolchevique oui 
aurait allumé là-bas. l'incendie comme elle l'a 
fait allumer au Marcc, ou en Eg.vpte, ou dan.= 
les Indre. 

Il affirme ensuite que lorsque la France pro­
clame que, jusqu'à présent, là-bas. elle a les 
mains propres, l e s Chinois ne la croient pas, 
parce uni.* savent que dans ce moment même, 
M Afrique, elle assaille un peuple. (Vives pro­
testations et huées sur divers bancs.) 

M. Herriot. — La France n'a assailli u'cr-
sonne. (Vifs applaudissements.) 

M. Vaillant.Couturier, interrompant, lit un 
passage d'une lettre de M. Romain Rolland, oui 
nir. notamment qu'il faut être aveugle comme 
un mathématicien en mal de politique, pour ne 
pas voir l'insurrection qui se prépare chez tous 
les peuples d'Afrique et d'Asie, contre l'exploi­
tation des nations européennes. (Vives protes­
tations.) 

M. Cachin conclut en affirmant que le parti 
communiste servira de toutes ses forces la cause 
de l'indépendance chinoise. 

M. BRIAND REPLIQUE 
M. Briaad, avec une grande énergie, réplique 

à M. Cachin. 
M. Briaad. — Il y % tout de même des argu­

ments auxquels il faut répondre, car le silence 
pourrait être considéré comme une impuissance 
ou une adhésion. M. Cachin a proféré des vérités 
incontestables, mais qu'A rue permette de lui 
dire que, dans la Chine ;ibre, c'est-à-dire dan» 
l'immense majorité de la Chine, il y a. chaque 
année, d'effroyables famines qui amènent dans 
les villes à concessions une main-d'œuvre consi­
dérable. C'est ce oui s'est produit également dans 
le pays des Soviets qui, après avoir condamne 
la propriété et paralysé la Russie, accorde main­
tenant des concessions de 99 ans, aux affreux 
exploiteurs, pour faire vivre la population. (Ap­
plaudissements.) Vous avea compris que votre 
sp'endide Isolement dans la liberté éloquente, 
telle que vous la concevei . ne suffit pas à nourrir 
un peuple. Ce qu'on voyait autrefois au Maroc 
avant que nous y soyons, c'étaient des hommes 
incapables de cultiver leurs champs, parce qu'ils 
ne savaient pas s'ils récolteraient. 

La Chine n'a rien à reprocher k îa France et 
elle reconnaît que le Gouvernement français a 
tenu loyalement ses engagements. C'est la raison 
pour laquelle, afin de tenir les siens, la France 
doit ratifier aujourd'hui ces denx conventions. 
(Applaudissements sur tous les bancs.) 

La propagande a des droits, même celui d'exa­
gérer, mais elle ne me toit pas rendre l'idée 
bolcheviste cet hommage qu'il suffit qu'elle pa­
raisse pour allumer des incendies qui éclairent 
le monde. La vérité, c'est que là on le mécon-

SV BR1AMD A LA TRIBUNE 

lentement et dri causes locales ont ailumé Ides 
incendies, votre i iée vient souffler dessus et cer­
tainement elle pnwluit des effets. 

M. Briand conclut en disant, que rien ne .«'op­
pose A l.i ratification des deux conventions en 
discussion. 

L'article unique du projet est voté à mains 
levées. 

Une interpellation 
de M. Vaillant-Couturier 

sur le Maroc 
Le IVénMent «nnonce le dépôt de d'interpella-

tinej de M. Vaillant-Couturier sur les mesures 
oue le (Gouvernement compte prendre pour met­
tre fin à l'effusion du sang au Maroc. 

M. Paialevé. - I.e (Gouvernement demaud" le 
renvoi de cette interpfHafisa) à la suite et ...ioufe 
une lors de la discussion des crédits pour le 
Maroc, ] • • orateurs pourraat damaader et «feta-
tur dèà exr>licatàoDv 

M. Vaillant-Couturier moate t 1s tribune et 
développe les idées communiste» au milieu dé la 
réprobation de la presque unanimité de la Charn-
bre. Les communistes applaudissent. 

M. Vaillant-Couturier affirmant que les fusii-
fournis miï prétendus tribus fidèles se tournent 
cnn're i">s soldats. 1» président Hn Conseil le 
'appelle à la prudence. Puis M. Painlevé lui re­
proche d'apporter à ia tribune de «impies r>r.wîf. 
Les violences de langage du député communir'e 
ta perdent dans Je vacarme des pupitre?. 

M. VAILLANT-COUTURIER 
RAPPELE A L'ORDRE 

M. Vaillant-Couturier ,.e fait rappeler à l'or 
dre avec inscription au procès-verbal -par le pré­
sident de la Chambre. 

M. Herriot finit par déclarer que les p.irdcs 
le l'orateur communiste ne figureront pas à 
! <• Officiel s. 

Ce n'e-l plus de la Élira» ai lie dit il, .-'est 
lu scandale: (Aiiplaudissements à droite et au 
centre et à gauche.) 

M. Lebas demande a la fommist ion des finan­
ces quand elle pense rapporter le projet du Gou­
vernement sur les crédits du Maroc. 

M. Vincent Auriol. — Mercredi soir. 
M. Lebas. — Le parti socialiste donne donc 

verdex-vous au Gouvernement mercredi soir. 
M. Painlevé. — Le Gouvernement répondra à 

toutes les questions; mais il préfère répondre A 
d'autres collègues qu'à ceux qui pendant que nos 
«oidata font courageusement et vaillamment leur 
Hevoir... t Vifs applaudissements sur tous les 
• 'Snes. Protestations communistes) . . . se réjouis­
sent des succès d'Abd-el-Krhn et s'efforcent de 
les grossir démesurément pour émouvoir l'opi­
nion publique qui doit rester calme. (Vifs ap­
plaudissements au centre, à droite et à gauche.) 

L'interpellation Vaillant-Couturier est ren­
voyée à la >ui(e à mains levées et la séance est 
> v é e | 19 h. 4.-1. 

Séance mercredi matin à 9 h. 30. (Convention 
de Washington sur les huit heures). 

L E S B I G O P H O N E S O U C U L c D E - F O U R 

Les fttm i l quartier de l'Epeule ont obtenu, dimanche, comme les aimées précédentes, le plua 

• Hàjidjfiijii succès. La partie la plu* inléreuante du programme fut, tan* contredit, le carnaval 

d U H - f f i ae déroula dan* le* ruet ieprèt-mtdt. Non» rtfttdtium ci-dama* an groupe charmant 

d* pitterttqut et d* frmckwut. gui paruapaà ces réjmtUtanca. 

U N E E R R E U R DE « L'OFFICIEL » 
avait c o n v o q u é lundi les députés à n e séance 

de la Chambre 

Vendredi dernier, à 7 h. 30 du matin, M. 
Herr iot , prés ident de la Chambre, fixa la 
prochaine séance, avec l 'assentiment de 
l 'Assemblée, au mardi suivant, c'est-à-dire 
aujourd'hui. 

Or. par une inadvertance inexpliquée, au 
Journal Officiel paru dimanche, était publ ié 
l'ordre du jour de l a séance de « lundi ». 

D'où v i f émoi parmi les députés qui assai l­
l irent la questure de té légrammes ou de coups 
de téléphone. 

Pour ceux-là l'erreur se trouva bientôt ree-
tinée. Mais quelques autres, fa i sant f o i à 
l'Officiel, se rendirent h ier au Pa la i s Bourbon , 
qui dut i cette circonstance de n'être p a s com­
plètement désert, car il n'y avait même pas la 
rjoindir commission de convoquée. 

LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 
U n e protes ta t ion contre le v o i e du Sénat 

Par i s , 7 jui l let . — Le Comité extraparle­
menta ire de D é f e n s e du Commerce de détai l , 
qui groupe l 'ensemble de toutes les Fédéra ­
t ions nat ionales d u commerce de détail f ran­
çais , s'est réuni, ce matin, à la Chambre. 

I l a voté, un ordre du jour é levant une pro­
testat ion contre les modifications apportées 
par le S é n a t a n t ex te v o t é l e 4 j u i n dernier 
p a r l a Chambre sur l a propr ié té commerciale, 
regrettant l 'attitude de la Haute -Assemblée et 
déc idant d'intensifier l 'action de tous les adhé­
rents a u Comité p o u r fa ire aboutir l a recon­
naissance de l a propriété commerciale, réfor­
me qu'ils considèrent comme essentiel le à la 
sécurité d u commerce e t sol idaire de l a pro­
priété nationale , 

•d», — ' 

LES VOLEURS DU TRESOR DE Si-PI ERRE 
SONT ARRÊTÉS 

Boute, 7 jui l let . — L a pol ice romaine a 
arrêté t u des pr inc ipaux organisateurs du vol 
du trésor de Saint-Pierre , un cordonnier, n o m ­
m é Ste l la . Tro i s complices ont été également 
arriHés. L i t objet* préc ieux o n t é té recouvrés. 

LES DETTES DE GUERRE 
Une mise au point du minis tre des F i n a n c e s 

Par is , 7 Juillet. — Le m i n i s t è r e d e s Fi ­
n a n c e s déc lare que M .Cai l laux n'a eu aucun 
entret ien d'aucune sorte a v e c l e correspon­
d a i t paris ien d e l'« E s c h a n g e - T e l e g r a p n ». 
Rien n'est, nu siirplu». arrêté concernant 
les reraf fes du min is tre s Londres et a Wa­
sh ington .Knnn. il n'a pas é té quest ion , au 
Consei l de* ministreis. d e s de t tes interal l iées 
ou des d é c i s i o n s à Intervenir. 

Ce d é m e n t i se ré fère a u x déc lara t ions sui­
v a n t e s , oue les journaux de Londres pu­
bl iaient mardi m a t i n : 

Si la situation politique me le permet, j'ai 
l'intention, pendant las vacances parlementai­
res, de me rendre successivement à Londres et 
.1 Washington pour J discuter personnellement 
le problème des dattes interalliées et rechercher 
les meiDeors moyens d'aboutir t une solution. 
Js me promets également, durant mon - sé jour 
dans las doux capitales, djs négocier nn eorprnnt-
or, an vue de la reconstitution définitive des 
régions dévastées. 

P ' sutro part, le d i scours de M. Br iaad 
et l ' annonce «le l ' euvo i d'une niistiion fran­
ç a i s e a u x L t a u - C n l a a c a u s é une v i re sat i s ­
fac t ion . 

LA GUERRE 
A U MAROC 

L E O E N E R A L MAL'LLN 

R E J O I N D R A S O N P O S T E D A N S i o J O U R S 

P a r i s , 7 ju i l le t . — M . P a u l P a i n l e v é a 
reçu c e m a t i n l e généra l Nau l in , c o m m a n ­
d a n t supér ieur d e s troupes d u Maroc , a v e c 
qui i l a e u o n I o n s - e n t r e t i e n . L e généra l 
N'aulin rejoindra s o n p o s t e d a n s u n e d i za ine 
de jours , a p r è s avo ir c o n s t i t u é ston é t a t -

. major. 

C O M M E N T M . P A I N L E V É 
E X P L I Q U E LA NOMINATION 

D U O E N E R A L N A U L I N 

M. P a i n l e v é a f a i t l e s dée larat ione s u i ­
v a n t e s a l a p r e s s e à propos d e c e t t e n o m i ­
nat ion : 

— Le « Journal officiel u va pubUer le décret 
organisant le commandement supérieur et dési­
gnant le chef qui aura sous ses ordres tontes les 
troupes du Maroc, tous les services militaires 
et qui aura la haute direction des opérations 

Cette désignation s été faite d'accord avec 
le maréchal Ljautev. dont la charge administra­
tive et politique est suffisamment lourde en ce 
moment pour qu'il soit déchargé du poids des 
opérations militaires. 

L'examen des conditions actuelles du Maro . 
les entretiens que le Gouvernement a eus avec 
les différents chefs de notre armée, même avec 
chacun de ceux auxquels on pouvait songer pour 
un tel commandement, ont fait ressortir l.i 
nécessité, vu les circonstances, d'un chef qui eut 
pratiqué la mentalité indigène en même temps 
que la guerre européenne et coloniale. 

Pour ces raisons, le choix du Gouvernement 
s'est porte sur un général jeune et actif, le gé­
néral Naulin. qui. pendant la guerre, a com­
mandé le 21* corps d'armée. 4°nt une grande 
partie de sa carrière s'est déroulée en<Afriqnc 
du Nord et en S.vrie. deux ans au Maroc, un an 
à Orsn. par conséquent dans le pays e t dans le 
voisinage même du terrain od se déroulent les 
opérations qui attirent particulièrement l'atten­
tion du commandement. 

Voila ce que le tenais it vous dire. Le Gou­
vernement n'a plus ssj't exprimer le souhait que 
la nouveau commandant supérieur soit rapide­
ment en état d'accomplir la tache qu'on attend 
de lui. 

M. F a i n l c v é a e n n n af f irmé, a v e c énergie , 
qu'il n'était j a m a i s entré dans se s in tent ions 
de mobi i i sor doux c l a s s e s c o m m e on e n a v a i t 
fait courir le bruit. 

LES INTELLECTUELS 
AUX COTÉS DE LA PATRIE 

Le « F i g a r o » publ ie une * Adresse aux 
troupes franchises oui c o m b a t t e n t a u Ma­
roc » qui est une protes tat ion ind ignée coo -
tre un récent m a n i f e s t e s»i n e t t e m e n t et 
v io l emment ant i f rança i s , dont nous a v o n s 
parlé d é j i . 

Cett*> adres se e s t s i g n é e par t o u t e s les 
.«osn-toltés- du monde des le t tres , d e s art*, d e s 
s c i e n c e s e t du barreau. 

Sérieux succès de nos troupes 
autour de Bartaza 

rUhat , 7 jui l let — P a n s la nu i t du ."> au 
ti jui l let , entre 21 heures e t 4 h e u r e s du 
mat in , l e s l iarkas e n n e m i e s o n t a t t a q u é 
v io lemuient notre proupe mODile a Bartaza . 
Kllc» ont été rvpotissées après u n e lu t te 
.!• harnée. où la grenade a joué le principal 
r'Me. Les pertes e n n e m i e s ont é t é cons idéra­
bles. 

Ce s u t x e s très net, ;i ou une betixeufce ré­
percussion chez les tr ibus b é s l t a n t e s , c h e z 
les Tboul s en particulier, qui ee m o n t r e n t 
très raffermis d a n s leur fidélité à notre 
égard. 

I.c« r e n s e i g n e m e n t s complémenta i re s par­
venu», sur les c o m b a t s <iu 4 jui l le t d a n s c e t t e 
répion, soul ignent l ' Importance dos pertes de 
l 'ennemi , qui s'est d é f e n d u pied à pied, con­
tre notre offensive , a b a n d o n n a n t de très 
nombreux cadavres dans l 'écluse profonde 
que forme le Leben, au pied de la pos i t ion 
que nous a v o n s conquise . 

Le» s p a h i s ont chargé l e s d é t a c h e m e n t s 
régul iers riffains, les m e t t a n t e n c o m p l è t e 
déroute. 

La s i tuat ion généra le v ient de s 'améliorer. 
gfaVsa au bri l lant s u c c è s remporté à Bab-
Kass i l , par un autre groupe mobi le qui prit 
é g a l e m e n t l 'offensive au nord-ouest de Kiffa-
ne . Après une l u t t e très v ive , ce lu i -c i a 
bousculé c o m p l è t e m e n t l e s c o n t i n g e n t s enne­
mis r a s s e m b l é s d a n s la région, leur prenant 
d e s a r m e s et des muni t ions . L 'ennemi aban­
donna de nombreux cadavres . 

P lus 4 ,1'est. nos part i sans ont fa i t plu­
sieurs incurs ions sur Saka . où ils ont brûlé 
l e s c a m p e m e n t s riffains. 

Ces v igoureuses ac t ion* ont e u c o m m e 
effet, d a n s la partie E s t de notre front , de 
ramener vers nous plusieurs fract ions qui 
s 'apprêtaient à partir c h e z les d i ss idents . 

L E S M E H A L L A S D U S U L T A N 
VONT E N T R E R E N ACTION 

Fez , 7 jui l let . — L'entrée e u ac t ion des 
n ieha l las l e v é e s par le s u l t a n , e s t i m m i ­
nente . 

D E S H I N D O U S 
V I E N D R A I E N T S E R V I R AU MAROC 
Madras , 7 jui l let . — D'après l e s m e s s a g e s 

de Fondc lhéry , d e s H i n d o u s s e r a i e n t re­
crutés pour servir d a n s l 'armée française 
au Maroc. 

Le premier c o n t i n g e n t qui t tera i t Pondl-
c h é r y l e 27 jui l let , e t l e second s 'embarque­
rait un moi s p lus tard pour la m i m e des t i ­
nat ion. 

L'ACTION D I P L O M A T I Q U E 
Madrid, 7 Juillet. — Las t echn ic i ens mi­

l i taires e t n a v a l s e s p a g n o l s a l a Conférence 
du Maroc s e s o n t réun i s . 

P a r l a n t a u x journal i s tes , le g é n é r a l Jor-
d a n a a déc laré cra'on e s t arr ivé A Un ac ­
cord d e principe quant a u x c o n d i t i o n s qui 
seront imposées pour la pacif icat ion d u Riff. 
Les pourparlers f ranco-espagnol» s e poursui­
v a n t jusqu'à la mi- jui l le t . 

S U R L E FRONT E S P A G N O L 
Madrid, 7 jui l let . — A n cours d 'une opé ­

rat ion d e police e t du r e n f o r c e m e n t d e cer­
ta in» pointe de la l i g n e d e s p a c t e s , l ' ennemi 
a la i s sé sur le terrain d i x c a d a v r e s e t d e s 
a r m e s . Les E s p a g n o l s o n t eu t rente -c inq 
tués et b l e s sé s , dont quatre b l a n c s tués . 

E N P R E V I S I O N D ' U N E A T T A Q U E 
D E LA Z O N E D E TAWQER 

L a < Chicago Tr ibune » publia une d é ­
p ê c h e de T a n g e r d i s a n t que l a c o m m a n ­
d a n t d e s f o r c e s d e pol ice Uttexaatlonaie , 
inquiet d e s n o u v e l l e s d'une a t t a q u a passi ­
ble contre la son» internat ionale , a. e n v o y é 
ds dépêches pour d e m a n d e r s e p t mil le 
n o m m e » de renforts . 

=s=ff. 
\m POÉTESSE m ONZE Mm 

M SABINE S1CAUP 

âgée de onze ans, vient d'obtenir le grand prix 
des feux floraux, pour son poème MATTM 
n'AUTOMNC Le poème a été récité pat 
M"' Segond-lVcbcr, de la Comédie-Ftan' 
çaisc, devant la comtesse de Noailles, qui a 
formulé ainsi son opinion : K C'est an vrai 

dicf-d'œuvre. >» 

^TiTTOURTiElSANCE 

La 12e étape : Toulon»Ito 
est gagnée par Lucien Buysse 

Le brillant vainqueur de Simes-Toulost, lé 
Bel/ie Lucien Buysse, a ibtenu hier ta deu­
xième victoire consécuti<e en s adjugeant la 
douzième étape, Toulon-Xice. 

Ce double succès sera favorablement m ISMM'U 
par les fervents qui s'intéressent particulière­
ment aux performam,s qu'accomplit cet 
etcellcnt routier, depuis le début du Tour de 
France. 

Lucien Buussc est un coureur très • 
deux et les merveilleux résultats qu'il i 
c» c* moment sont la juste récompense d'un 

LE BELCt LLCILN BUYSSE 

transtl sérieux et persévérant. Félicitotdpm 
ce vaillant représentant de la petite Beigufue, 
pour sa brillante tenue, dans la plu» formi­
dable des épreuves cyclistes, ou la volonté'at 
l'énergie sont soumise* aux assaut» le» plue 
rudes, et dans laquelle seul», le» htmmtf 4M 
cœur bies accroché, peuvent prétendre figetrot 
honorablement. 

L'Italien Bottcchia, toujours suparb» m'ai» 
lant et de régularité, a pris la second» pt—*\ 
A trois longueurs seulement dn vainqueur, *ê 
gui lui a permis de consolider encore sm • • * • • 
tioi» de « leader ». 

Sam» rien *%lecer è l'inconteettMp 
des autres concurrents, Botteohia 
« n e fois de plue comme étant l'un do» i 
routiers européens. Au début de I 
« Ottavio » était inconnu des spot tlmiu jVsnV 
çais. Il s'engage dan» le « Tour et Frtmm » 
et termine second, après avoir tenu IssMSsssag, 
la première place, au classement giuiteu. Mu 
1 9 3 1 Botteohia 'ait sa réapparition dopo-m* 
« Toair »,' qu'il emporte d» haut» fats)*. d J M 
une appréciable avance. 

Cette année, a '«» tout musst IrimmnXjmi 
après avoir gagné plusieurs ftapm et * t N 
classé presque co ntinuellement pars** Jdt 
« trois » premiers de chaque c-uretL M.ppm-
ble, qu'à moins d'occident, tl ne » g » a > sjhsl 
être rejoint. 

On admettra, en tout» impôt tiun%\i 
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